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Diffieultés et dauers dn L Auosiatlon UIaplns petit

intérêt-dams un compagnie pa à ces diffioultés.
Méthode de bonus satisfaisante.

Un marchand a un commis d'une valeur exception;
nelle.: .'est un homme habile, bon vendeur et bon éta-
lagiste. Il artive un moment où -un tel employé com.
mande un salaire au-dessus de la moyenne ordinaire.

%On ne peut lui- payer un salaire plus élevé que celui
qu'il gagne, parce que malgré toute la discrétion, ce
fait. sera connu des autres commis et fera des jaloux.

Cependant, si le commis n'a pas plus de profit, il
quitters le magasin.

Pour parer à cela, on peut lui donner un intérêt dans
les-affaires, ou lui payer un-pourcentage.

Considérons ces deux moyens.
Il fut un temps où c'était la coutume de s'associer

son plus vieil employé.
On rentrait jeune apprenti dans un magasin dans l'i-

dée.de devenir associé plus tard et l'on travaillait dans
ce but.

- Main hignden rAnniaaésatreux ont mené ls
marchands à user beaucoup moins de. ce système. L'as-
sociation est comme le mariage, il est facile de le con-
tracter mais c'est-difficile de se séparer.

Dangers de l'assooiation
Le danger fondamental de l'association, c'est que les

associés me sont pas seulement égaux comme proprié-
taires, mais aux yeux de la loi chacun d'eux est le seul
propriétaire des affaires en tant que le publie est con-
cerné.

Ainsi, un marchand qui prend le commis qu'il estime
le plus, en société, pour le récompenser et s'assurer ses
services, peut convenir avec ce commis qu'il ne lui don-
ne qu'un quart d'intérêts dans les affaires; mais dès
l'instant que l'acte de société est signé, le commis peut
exercer toutes les fonctions du propriétaire.

Il: peut commander des marchandises jusqu'à la li-
mite de la responsabilité de la maison de commerce, il
peut prendre de l'argent dans le tiroir-caisse, dans le
coffre-fort et en retirer de la banque sans danger de
poursuites légales, puisque la loi dit«que tout cela est à
lui

'idée paraît être que, aux yeux des étrangers, qui
n'ont rien à voir avec les arrangements paiticuliers in-
tervenus entre les associés, chacun d'eux est investi
d'une pleine autorité. -

Aussi celui qui fait des affaires avec la société peut
avoir pleine protection et invoquer la loi contre tous
les biens de la société pour protéger ses contrats.

Il y.a dans la hature humaine, une grande inclination
àê fraude-et-1a-malhonnêteté. -- _______

qup-d ge arranement
avea.ue entière bonne foi qui plus tard en viennent à
ne l&Ws'entenËir, l'une et l'autre, qui deviennent soup-
ço»Mêlse'i l'une l'autre et en arrivent à se combattre et
à iper tout leur avoir e» procès et en frais. Chaque .
jour o .entend:parler d'un associé qui demande la li-
quiddtiôh de -a société et- qui force l'autre à "'tout
acUgt'i ou à ft vendre," Et, lorsque la décision fi-
nak est'rendue, i n'y a pas d'autre alternative pour
l'un-ou l'autre que. dacheter ou. de vendre.

."Une g est chose différente
ödsque,1 aif té déplaié' deyant les tribunaux et

qu«n, a ferié' une .personne artificielle", Fred

-- ~ c

Ilousen pent être .un.,épicier sons son propre contrôlV
individuel. Il a le-dontrôle absolu de sa bien et peut
en disposer pratiquement à son gré.

Mais lorsque Fred Hafsen se met en compagnie il ne
peut disposer de es biens que suivant des cnditiem
bien définies, toutes soumises aux restrictiom légals.

Dans -ce eas, si le maechand désire prendre sud pifm-,
cipal commis, garder sur lui un contrôle mité, et lui
donner un huitième de ses affaires il peut le faire non
seulement définitivement, mais aussi avee sécurité, en
formant une compagnie et en.allouant -un huitième-du
capital-stock à ce commis.
. En putre, comme il est endore le propriétaire des
sept-huitièmes des affaires il contrôle chaque partie de
celles-ci aussi complèteànent et aussi excl*ivement
qu'auparavant, parce qu'il possède les plus gros inté-
rôta.

La beauté de la compagnie est qu'elle accorde à cha-
que partie les avantages suivant sa part de capital4 ni
plus ni moins, et que phaque partie est protégée d'une
façon proportionnelle.

SAcuiLnnTnimmi qni recer une partdanadamaison-
aura intérêt à faire fructifier le commerce mais ne
pourra prétendre qu'à sa part de bénéfices proportion-
nels.

Voilà les points principaux qu'il est bon de mettre
en relief.

Si le patron ne veut pas donner les intérêts
Dans le cas d'un patron qui a ce commis excellent

dont il tient à s'assurer les services continus et qu'il
veut traiter équitablement sans en faire son partenai-
re d'aucune manière. Dans le cas d'un commis qui di-
rige un département et qui fait aussi les ventes cou-
rantes, comment peut-on le .rétribuer équitablement et
libéralement, sans lui donner un .intérêt dans les af-
faires.

Il y a toujours le système de commission.
Il paie toujours un homme au pourcentage du tra-

vail fait. Mais l difficulté est le savoir sur quelle ba-
se on établira ce pourcentage pour satisfaire cet em-
ployé si l'on se base sur le fort salaire qu'il comman-
de et de balancer ces deux salaires:

Supposons un homme qui vend pour $600, qui dirige
un département dont les marchandises réclament beau-
coup de soins et qui retire $25.00 par semaine de salai-
re. Les dix dollars de plus que vous pourriez ajouter
à ce salaire sont encore loin de la moyenne qui résulte-
rait rien que du chiffre des ventes.

Toutefois il fait, en plus de des ventes, tout le reste
le l'ouvrage du département. Cet homme est si bon
marché que vous ne pouvez vouas décider à le laisser par-
tir---Sious prenez 8-pourdëent-comme-base-de d&

er de salaire à cet homnme, par semaine,- et vous n'etes
pas décid lé Ie falre.

Vous Peuvet. pendre $600 de vente hebdomadaire;
pour b3s8dÄe yotr chiffre et.lui. payer jusqu'à 10 pour
cent sur toutes.les ventes qu'il fera au-dessus de 600.
Mais si vous faite celavous le «irdrSz-i:déireux de
vendre au-des§ude $600 qu'il. négligers peu-ftré séi
autres travauxet vous aifres *. un bon comi.

Réellement. -il paraît n'y avoi• qu'un moyen de fëuM,
ner la difficulté, e'est dilubdônner-un profit fire sut
leA revenga4ets des affuires moit'en-plussoft à la$aee

tde..s.nsla-r..
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